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L'INTERPELLATION 

Le parti radical, bien queje tien-

ne pour certain qu'il est en mino-

rité dans la Chambre nouvelle, ne 

veut pas se tenir pour battu. En 

quoi il a raison ! En politique, il 

faut toujours avoir Tair d'être le 

plus fort. C'est un des meilleurs 

moyens qu'on puisse employer 

pour le devenir, étant prouvé que, 

depuis Rabelais, qui conta leur 

histoire, les moutons de Panurge 

sont en majorité partout et même 

dans les assemblées politiques. 

I Les radicaux ont donc résolu 

deux choses, la première de pous-

ser des candidats à la présidence, 

la seconde, d'interpeller avant 

même la réunion complète des 

pouvoirs et dès qu'il y aura un 

quantum suffisant de députés vali-

des, ce qui est l'affaire de quelques 

jours après la rentrée. 

Pour la présidence de la Cham-

bre les candidats des radicaux sont 

MM. Brisson et Lockroy qu'on 

opposera d'abord à M. Casimir 

Perier. 

Celui-ci, qui reste le candidat 

des modérés a quelques adversai-

res assez résolus. C'est un très 

honnête hoi^me, très laborieux 

très intelligent. Mais, bien que 

son père ait été un des premiers 

des orléanistes à se raillera la Ré-

publique avec une sincérité qu'on 

n'a pu suspecter, pas plus que celle 

de son fils, notre pays est si tradi-

tionnaliste qu'il y a des gens qui 

voient en M.Casimir Perier un 

« ami des princes. » 

M. Casimir Perier a les défauts 

de ses qualités ; très loyal, il est 

un peu cassant et, de plus, il a une 

assez mauvaise voix pour diriger 

les débats. Les radicaux essaie-

ront, je pense, de susciter un can-

didat de sa nuance et de faire pas-

ser, à la faveur de la discussion, 

! 

à des fonctions qui demandent 

surtout du sang-froid. 

On tient M. Brisson, pour un 

brave homme, mais il est insupor-

table (i 1 l'a montré au ministère) 

et c'est l'homme le plus lugubre-

ment ennuyeux de France, justi-

fiant son sobriquet : « la pluie qui 

marche. » Il me paraît probable 

que, après du tirage. M. Casimir 

Perier sera élu. 

Quant à l'interpellation, elle a 

un terrain mauvais, la grève du 

Nord étant finie. OH a vu que cette 

grève n'avait pas de raison d'être, 

était imprudente. Elle n'a pas eu 

de sympathie dans le pays et les 

violences ont été du côté des mi-

neurs. 

Aussi MM. Millerand et Goblet 

veulent, dès le premier jour, grou-

per les socialistes et les radicaux. 

De là une démonstration qui 

tournera à leur confusion — si le 

ministère sent avoir de la netteté, 

ce qu'il ne lui est possible que par 

l'exclusion des radicaux qu'il a 

dans son sein. 

HENRI FOUQUIEB. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Elections municipales. — Par 

arrêté de M. le Préfet des Basses-Alpes, 

les électeurs de la commune de Sisteron 

sont convoqués pour le dimanche 26 

novembre prochain, à l'effet de procéder 

à l'élection de huit conseillers munici-

paux, en remplacement du môme nom -

bre de démissionnaires. 

Le scrutin sera ouvert à 8 heures du 

matin et clos à cinq heures du soir. 

Nécrologie. — Hier matin, ont eu 

lieu les obsèques du jeune Paul Brun, 

enlevé à l'âge de 18 ans, après une cour-

te maladie, à l'affection de sa famille. 

Cette fin prématurée a vivement impres-

sionné la population dont une grande 

partie à tenu à l'accompagner à sa der-

nière demeure. 

Les Touristes des Alpes, dont lere-
un de leurs propres candidats. 

L'un d'eux, M. Lockroi, est !«"*té Brun était membre précèdent 
, ' , ±1 . île cercueil. Les cordons du poêle en 

très a!mé.Il est galant homme.sp!-)^
 naturelles aux initiales P

.
 B

. éga-

rituel, estimé de tous. Mais il
 est

| lement en fleurs, offert par des amis, 

vif et passionné et ne semble pas étaient tenus par des jeunes gens de 

destiné, par son tempéramment, 'son âge. Venaient ensuite les porteurs 

des couronnes offertes par: les petits ca-

marades du défunt, la Société Musi-

cale, les Professeurs du Collège, etc. 

Puissent les témoignages de sym-

pathie qu'elle a reçue en cette triste cir-

constance, adoucir la légitime douleur 

de la famille Brun, a laquelle nous 

adressons nos sincères condoléances. 

Classe 1893. -- Les jeunes gens 

nés dans la commune de Sisteron, en 

1873, ou qui y sont domiciliés, sont 

invités a se présenter au secrétariat de 

la Mairie, demain dimanche à "Z heures 

piécises. 

Variétés Sisteronnaises — Cette 

semaine ont eu lieu les adieux de Mlle 

Léonie Sarrasin, romancière et fine di-

seuse fort appréciée du public. Ce soir 

débuts de Mde Zola qui nous arrive pré-

cédée d'une excellente réputation arti-

tisque. 

Nous reviendrons samedi prochain 

sur ces débuts. 

Mlle Clémence Dorval étudie UB nou-

veau répertoire dont elle compte don-

ner incessament le primeur aux nom-

breux p-piUons qui voltigent autour 

d'elle. 

Les ■ ' Bernardins de Vais 

Un grand nombre de nos lecteurs nous ont 

déjà demandé et redemandé les eaux de table, 

prime gastronomique du journal. Nous n'avons 

donc plus à en faire l'éloge. 

Presque parlont l'usage régulier des eaux 

minérales naturelle s'impose par suite du mau-

vais état des eaux fournies à l'alimentation. 

Nous ne saurions donc trop recommander les 

«Bernardins» de Vais, très gazeuses, très pures, 

suffisamment minéralisées pour être bienfai-

santes et dont l'usage p>:ut être régulier et 

constant à tous les repas, à la dose d'un litre 

pai jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat poste de 15 fr. à l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la 

livraison. 

Un mot de la fin. 

Le jeune Ledru est vivement sermon-

né par son curé : 

-- Comment, petit malheureux, c'est 

au moment où tu vas commencer à 

suivre les exercices du. catéchisme que 

tu voles des sous dans le tiroir de 

l'épicier ? 

— M'sieu 1' curé, c'était pour y ache 

ter des bei lingots. 

— Mais le septième commandement 

dit : « Le bien d'autrui tu ne prendras ». 

— Ah / m'sieu l'euré, j'avais pas en-

core appris jusque-là ! 

\ héritiers de Monsieur Thélène, 
anciennement boulanger à Siste-

ron, sont priés de se faire connaître 
(pour héritage). S'adressera M'GARET, 

avoué, 14, rue du Quatre Septembre, 

PARIS. 

ETAT CIVIL 
Du 3 au J.0 Novembre 1893. 

NAISSANCES 

Imbert Marcel-Séraphin, jumeau pre-

mier né ; Imbert Lucien-François, ju-

meau, deuxième né. — Tourniaire Elise-

Louise-Augustine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Trombotto Jules-Bonaven-

ture, employé au chemin de fer, avec 

Mademoiselle Latil Magdeleine-Anaïs. 

DÉCÈS 

Roman Louis, 71 ans. — Giyot Jean-

Louis, 73 ans. — Brun Paul-François, 

18 ans. 

Harché rt , A i x 
du 9 Novembre 1893 

Bœufs limousins 1 35 à 1 *0 

Gris 1 25 à 1 30 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 57 à 1 69 

Moutons africains 1 25 à 1 28 

Réserve 1 45 à 1 55 

•Moutons de Gap i 50 à 1 53 

Moutons deBafcelonete à » )) » 
Russes » » à )) » 

CANCANSJT POTINS 
de Chicago à Sisteron 

par Pigeon voyageur. 

Un de nos amis, grand chasseur 

devant l'éternel, nous a communiqué 

une épitie curieuse trouvée sous 

l'aile d'un pigeon tué un de ces der-

niers jours à la chasse. Nous serions 

des ingrats de ne pas en faire part à 

nos lecteurs. 

Voici cette épitre : 

Très chers frères et copains, 

Vous n'êtes pas sans savoir qu'il y 

a un homme qui a pris ma place, qui 

s'est juré de s'installer dans mes 

meubles, dans mes appointements, 

dans mon domicile, si c'est possible, 

et de me ficher à la porte comme un 

chien. 

Vous n'êtes pas sans savoir non 

plus que l'invalidation de cet homme 

ne fera pas plus de plis que le nez du 

frère Kiki un soir de séance munici-

pale. 

Vous comprenez que jamais la 

Chambre ne voudra d'un individu 
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que les colombes viennent becquet-

ter, dans un berceau... de feuilles 

vertes, avant le lever du soleil. Ce 

serait immoral ! 

Cet homme a rêvé d'élever l'assiette 

au beurre à la hauteur d'une institu-

tion. 

Mais ne vous y trompez pas ! Son 

intention est de garder le beurre 

pour lui et de vous repasser tout sim-

plement l'assiette, ce qui est maigre, 

vous en conviendrez. 

Heureusement on le renverra plan-

ter ses choux et je prendrai ma re-

vanche. 

Voici le texte du manifeste que je 

compte adresser aux électeurs aus-

sitôt la campagne ouverte ; je le 

soumets à votre appréciation: 

CITOYENS ! 

Malgré son renvoi, mon concur-

rent réclame de nouveau vos suffra-

ges. 

Si vous votez pour lui, vous pouvez 

délier les cordons de votre bourse et 

vous préparer à voir s'allonger votre 

feuille de contributions, car les mo-

narchistes ont les dents affreusement 

longues et sont affligés d'une effra-

yante voracité. Ils sont capables de 

dévorer èt vos économies et vous-

mêmes afin d'apaiser leur fringale !... 

Ils n'attendent que le moment d'être 

assez nombreux pour mettre la nappe 

sur la France et de faire de larges et 

copieuses ribotes, de mettre les mor-

ceaux doubles et de prendre un ven-

tre démesuré 1 . . . 

C'est à vous de voir si vous voulez 

vous prêter au vaste gueuleton qui se 

prépare 1 

Vous avez, au contraire, tout inté-

rêt a voter contre ces projets sinis-

tres et, parconséquent, me donner 

vos voix ; moi, comme vous le sa-

vez, je ne vous coûtais pas grand'cho-

se- Je vous dirai même que j'en ai été 

le plus souvent de ma poche et que 

j'ai fait force dettes pendant mon 

passage au Palais Bourbon. 

Oui, je me suis endetté, et j'ai pres-
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N° 148 
Belval était industrieux, mais ambitieux 

et orgueilleux surtout. Il avait tenu à ce 

que sa maison fût, comme elle l 'était en 

réalité, nous l'ayons dit, la plus bourgeoise, 

la plus confortable, la mieux agencée de la 

ville. Il y était arrivé, en mettant la main â 

la pâte, et en employant concurremment 

avec le travail des ouvriers, ses propres 

talents en serrurerie, en menuiserie et en 

«arts». Il n'empêche que, de fil en aiguille, 

poussé par le désir d'arriver a la presque 

perfection, il avait largement dépassé les 

devis demandés originairement â ses ou-

vriers, — « des amis, pourtant ! » 

En un mot, comme en cent, l 'achat de la 

maison, les grosses réparations, ces grosses 

réparations qui en font découvrir d'autres, 

et qui le plus souvent doublent tout bête-

ment le premier devis, mais surtout le coût 

de la partie décorative et du confortable, 

j que mangé la dot de ma femme 

(ceci entre nous ! ) 

C'est vous dire que vous auriez 

bien tort de me préférer un monsieur 

qui, lui, a des besoin énormes et qui 

ne se gênerait pas pour demander 

qu'on porte les appointements 

des député a trente mille francs par 

an. 

Je ne parle pas de son entourage 

qui ferait main basse sur tous les bu-

reaux de tabac que je vous avais pro-

mis. 

CITOYENS ! 

Vous voterez donc tous pour moi et 

vous aurez le bon esprit de me ren-

voyer à la Chambre, où, du reste, je 

ne me trouvais pas trop mal .'. . . 

Élevez vos coeurs à la hauteur de 

la Tour Eiffel et marchez aux urnes 

en criant vive Mac-Adaras 1 

J.-D. Mac-Adaras, 

député sorti. 

Je crois que c'est tapé, mes chers 

copains, et que le monsieur en ques-

tion, n'a plus qu'a faire ses malles, 

j'aime mieux cette prose enlevante 

que le revolver, c'est presque aussi 

idiot mais c'est moins.... dangereux. 

Je vous serre les pattes. 

J.-D. Mac-Adaras. 

Pour copie conforme : 

0. DE JAVELLE. 

Pour conter toujours même histoire. 

Il faut rafraishir sa mémoire, 

Retoucher son petit refrain, 

Puis se refaire un peu la main 

A cette sorte d'exercioe, 

Tout comme un moine à son office.... 

Au morne plat, quand je reviens 

Nombre de fois, c'est que j'y tiens. 

# # 

D'ailleurs je n'invite personne : 

C'est pour moi seul que je façonne 

Dans mes loisirs de méchants vers, 

Tout biscornus, tout de travers, 

Je passe mon petit caprice, 

Et, croyez-moi, c'est sans malice 

Ramoneur est maitre ohez soi, 

Dès lors pourquoi nous tenir coi ? ... 

* 
* * 

dépassaient de beaucoup 1 s ressources li-

quides du ménage. A moins de vendre les 

valeurs mobilières qui constituaient le ca-

pital, il faudrait au moins demander du 

temps aux fournisseurs. L'amour-propre 

des Belval répugnait â cette nécessité ; 

d'autre part, une forte partie des titres 

achetés par Belval sur les conseils d'un 

«financier» de X..., un de ces financiers 

abonnés aux « feuilles â bon marché » qui 

s'occupent surtout «d'arbitrages» et de pla-

cements «â gros intérêts», était en baisse ; 

s'en débarrasser était perdre une grosse 

partie de l'épargne du ménage. Que faire ? 
— Mais ce que vous jugerez le plus avan-

tageux pour vous, mon père, dit Louis. 

— Mon enfant, fit Etiennette, nous avons 

bien imaginé un moyen ; mais, de quelque 

façon que nous nous retournions, il faut que 

nous modifiions si peu que ce soit notre 

genre de vie, et toi-même tu auras à te 

priver un peu. 

— Eh ! que diable, je suis jeune ; je n'ai 

pas de dettes ; je me suis suffi largement 

jusqu'ici ; je serrerai la boucle de mon pan-

talon, s'il le faut. 

Contre Mac, je n'ai point colère : 

Je l'aime presqu'au'ant qu'un frère, 

Mais je déteste son jargon, 

Sa politique et sa façon. 

Son air de Préfet de police 

El sa frimousse Jocrisse. 

Sa présidence à Chicago 

M'a l'air d'un canard du Congo. 

# 
# # 

Avant que Mac vint en Provence 

Nous montrer son outrecuidance, 

On allait la main dans la main, 

Amis cinq sous entre voisin ; 

Depuis l'Anglais, l'on reluque 

L'on se tripote la perruque 

L'on vit comme entre chiens et chats 

Partout disputes ou combats ! ... 

# 
# # 

Plus moyen que l'accord se fasse. 

De vieux copains se font grimace, 

Pour qui pourquoi ?,.. pour un luron 

Pas plus français qu'un négrillon. 

Depuis longtemps ça ne rapporte. 

Que grabuge de toute sorte. 

Jadis nous étions tous unis : 

Et depuis Mac : Tous ennemis ! 

# 
# # 

Oh ! cette vie là me chiffonne I ... 

C'est pour cela que je griffonne 

Quelque sonnet par-ci par-là, 

Croyant ainsi sortir de là. 

Je m'efforce de faire entendre 

A ceux qui veulent me comprendre. 

Qu'il ne faut pas pour un Anglais 

Cogner français contre français . 

# 
# # 

Sa sacrée bière d'Angleterre 

Mousse par trop dans notre verre ; 

Ensuivant Mac, plus on en boit, 

Moins on arrive à marcher droit. 

Pour un rien, pour une bétise, 

Mac, emporté, révolvérise 1... 

Plus innocent est un canon 

Que l'on choque en franc compagonl 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 8 Novembre 1893. 
Les haussiers, depuis deux mois inactifs, 

reprennent courage et semblent décidés à 

pousser la rente au pair. Les nouvelles des 

p aces étrangères n'exercent qu'une influ-

ence très relative sur la tenue de nos fonds 

d'Etat, et, si les affaires du maroc s'arran-

gent, les baissiers pourront définitivement 

renoncer à toute espérance. Le 3 op s'ins-

crit à 98.92 ; le 4 1]2 estplus faible à 104.30. 

L'Italien débu.e à 79.70, fléchit è 79.50 

s'élève d'un bond à 80.12 pour clôturer à 

79.80, en repri e de 45 cent. 

— Ta, ta, ta, ta. Mon cher Louis, qu'est-

ce que tu dirais si, tout bien pesé, tout bien 

considéré, en calculant au plus près, après 

avoir soldé les mémoires que je ne peux 

pas, que je ne veux pas remettre à plus tard, 

après avoir donné un à compte aux autres, 

pour les faire patienter,je me trouvais assez 

dépourvu pour ne pas pouvoir te promettre 

de t'acheter un homme au cas où tu «tom-

berais au sort » ? 

Du coup, notre jeune clerc resta muet ; la 

caserne lui était plus qu'antipathique, 

odieuse. La perspective était donc pour lui, 

pénible, très dure ; l'alternative cruelle. 

Mais il ne faut pas oublier que la vie lui 

avait été douce et facile jusqu'ici. Ayant 

toujours eu jusqu'ici la chance, il comptait 

bien qu'elle ne lui ferait jamais défaut. 

Disons aussi â sa louange qu'il avait l'âme 

droite et énergique, s'il avait le caractère 

forcément faible pour n'avoir jamais eu de 

lutte grave à soutenir. 

Le premier moment de révolte passé, si 

la révolte venait la première, il s'inclinait 

bien vite devant l'obstacle, ne doutant pas 

L'Extérieure esoagnolc, non moins se-

couée, ne se défend pas aussi bien et réac-

tionne à 60 1|16. 

Le marché des Institutions de crédit est 

toujours très ferme. Le Crédit Foncier est, 

comme la veille, l'objet de nombreuses 

demandosà 990 fr ; les obligations dos dif-

férents iypes et lescinquièmes ont toujours 

un csurant d'affaires très suivi. 

Le oomptoir National d'Escompe se con-

solide à 485 ; l'Etablissement lait preuve de 

la plus louable aotivite et une reprise géné-

rale des affaires donnerait le signal d'une 

hausse immédiate de 15 francs. 

Le Crédit Lyonnais fait 752.50 et lu Socié-

té générale 464. 

L'action des Immeubles de France se cote 

485 fr. 

L'action et la part de Kébao viennent 

d'être admises à la cote officielle au comp-

tant elles y figurent à 615 et 495, très acti-

vement traitées. 

L'obliga ion des chemins Economiques 

cote 416 ex coupon. 

Etant le plus connu, passant pour le meilleur, 

Le fin savon Vaissier, le Congo, fait fureur. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

250 gr.
v
 500 gr.

f
 1 kila 

Exiger sur chaque Paquet la Signature 

«I. PICOT. Paris 

L'HOMME RÉGÉNÉRÉ 
Sous ce titre, le Dr J. MERCIER vient de 

publier un volume qui intéresse vivement toute 

personne affaiblie par l'âge, la maladie, le tra-

vail ou les excès. i.'auteur y a décrit son TRAI-

TEMENT SPÉCIAL qui, depuis quinze ans, lui fait 

constamment obtenir de rapides guérisons dans 

l'impuissance, les pertes séminales, maladies 

secrètes et de Peau. Prix : L fr. franco sous 

enveloppe. — Docteur MERCIER, 4, rue de 

Sèxe, Paris. Consultations de 2 à 5 heures et 

par correspondance. 4 

■ nin Vingt mille francs à gagner par 

AVllJ mois avec petit capital, méthode 

nouvelle, affaire très sérieuse. 

Ed. LOUET , 13, rue Lépante, NICE. 3 

que l'obstacle : 'écarterait de lui-même, et 

gaillardement, avecl'inconscience de l'igno-

rance autant qu'avec le courage d'un cœur 

droit, il acceptait l'aventure. 

Ainsi en fut-il cette fois, où cependant le 

premier mouvement de répulsion avait été 

d'une intensité plus forte que jamais. 

— Mon père, je n'ai rien â objecter ; 

j'accepterai les choses comme elles vien-

dront. 

— Ecoute bien, Louis, ne te fais aucune 

illusion. Si tu acceptes mes combinaisons, 

il nous restera juste de quoi faire face â nos 

engagements les plus stricts. Peut-être au 

lieu de me reposer, comme j'en avais l'es-

poir, serai-je dans la nécessité de reprendre 

quelque petite occupation. Par conséquent, 

de toutes façons, si tu tombes au sort... 

— Sapristi, mon père, je s is jeune et 

c'est à moi de travailler pour moi. Si vous 

avez ce qui vous est nécessaire pour vous 

deux, je m'en tirerai bien, allez. 

G. PONIIS 

(A Suivre.) 
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MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée! 
Sommaire du N° 45 — 9 Novembre 1893 

DEUXIÈME ANNÉE 

L'Eléphant blanc de Siam, par Arm. Dobarry. — Deux 

Buveurs d'Eau, par Eugène Muller. — La vieille Yvonne, 

histoire vraie par Ayliscon. — Vers le pôle Nord, par Daflïy 

de la Monnoye. Gaietés du temps, par Willy. — L'Ami du 

Foyers. — Concours. — Mosaïque : Bagatelles littéraires. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflet, Paris, et 

ch«z tous les li&raires. Abonnements : Un an, 6 îr. ; Six 

mois, 3 fr. 

BIBLIOGRAPHIE 

Recherches archéologiques et historiques sur 
TRETS et sa vallée 

1 vol. Aix, librairies Makaire et Remondet-Aubin. 

La Provence est une belle et pittoresque ré-

gion ; son histoire est brillante comme son ciel. 

Mais malgré les consciencieux travaux de 

PAPON et de BOUCHE, elle est à faire. M. 

l'abbé GHAILLON, curé de Baureeueil, à l'aide 

de documents certains, d'une incontestable au-

thenticité, a reconstitué l'histoire du village 

de Trets et de la vallée depuis l'apparition de 

l'homme préhistorique jusqu'à l'événement du 

Premier Consul. 

L'âge de la pierre gravée ou entaillée, avec 

ses armes et ses outils en silex, en bronze ou en 

fer, ses briques, ses poteries, ses ornements et 

parure, ses tombeaux, ses épitaphes et inscrip-

tions, ses temples, ses débris de sculpture et ses 

fragments de statuts, vient de loin en loin, fixer 

les incertitudes, justifier les conjectures, révêler 

l'existance des peuples, marquer leur passage et 

leur succession et découvrir à notre curiosité 

leurs goûts, leurs mœurs, leur industrie et leur 

religion. 

Au moyen âge l'administration avec ses scri-

bes, les notaires avec leurs actes et minutes, 

les abbés et seigneurs avec leurs parchemins, 

les chartes au scel royal ou seigneurial, nous 

livrent les secrets de la vie des peuples, de leur 

commencement, du développement de leur 

civilisation et de leur histoire. L'ère de la cer • 

titude s'ouvre aux investigations de la science-

Tels sont les documents recueillis avec un flair 

remarquable et de patientes recherches, et ra-

massés avec une prudente et sûre méthode dans 

un bref ouvrage afin de montrer dans la jolie 

vallée de TRETS les établissements Phocéens de 

Marseille, les forteresses et postes militaires 

romains de Marius et son éclatante victoire sur 

les Ambro-Teutons ; la colonie des Césars et 

des Antonins ; le passage des Sarrasins ; enfin 

dans son donjon féodal le baron puissant de 

TRETS avee son viguier étendant sa juridiction 

sur vlngt-et-un villages et sa suzeraineté sur 

les maisons illustres des Gaufady, de Candolle, 

d'Espinasson, de Sabran, de Ruffi, d'Esparon, 

Roque. Besaudun, de Petra, de Gombert et Bo-

niface-Laidet de Fombeton. Ce livre est ainsi 

un nobiliaire de Provence. 

A côté des hommes de guerre et de fer, les 

hommes de prix et de science : les Bénédictins 

de St- Victor venant cultiver, peupler, instruire 

Trets et sa vallée, fonder un collège et une 

université fréquentée par cent étudiants. 

Enfin la commune s'administrant elle-même, 

nommant son conseil et ses consuls, disputant 

ses biens et revenus aux moines, à la Paroisse et 

aux seigneurs ; son triomphe en 1790, ses socié-

tés patriotiques, republicanisant la vallée ; puis 

les réactions sanglantes et la guerre dans les 

campagnes jusqu'à Bonaparte. 

C'est un bon livre à lire et à consulter ; l'éru-

dit, comme l'homme du monde y trouvera 

plaisir, intérêt et profit. P. A. 

Librairie — Papeterie — Reliure 

Rentrée des fêlasses 1893 

M. ASTIER FILS, Libraire à Sis-
teron, Place de l'Horloge, prévient 
le public qu'il vient de recevoir un 
assortiment complet de Livres et 
fournitures Classiques ; tels que : 
cartables, sous-mains, musettes, ser-
viettes, plumes et portes-plumes de 
tous genres . Cahiers illustrés et car-
tonnés tous formats. En un mot 
tous les articles nécessaires aux éco-

liers . 
Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitu-

res de Bureaux. 
M. ASTIER FILS , remercie d'a-

vance les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance . 

IVfncmiio Nous recommandons à l'at-
mUMl^UC tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an,. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , â Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

COFFRES FORTS DELARIE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en biseau 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

VINS RECOMMANDÉS 

M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, exnèdie ses pro-

duits. 
La pièce La 1 12 p/ô-e 

de 218 lit. iOS lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

■ Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire -— 97 » 54 » 

Vin Blanc --• — 88 » 49 » 
Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

FUTAILLES USAGHS A ¥INDhB 
de 50 à 60O litres. 

S'adresser a ETIENNE Bertrand, négociant 

en vins, Sisteron. 

On trouvera également des vins nouveaux 

et vieux premières qualités à des prix dé-

fiant toute concurre.ice. 

M 1 RICHÀUD 
Sage-femme de 1" Classe de la 

Faculté de Montpellier 
a l'honneur de prévenir le public qu'elle 

vient de s'étab.ir dans la ville de SISTERON, 

rue Droite, dans l'appartement même pré-

cédemment occupé par Madame Eobert. 

Le Bavard, en vente tous les samedis 

chez M. Allemand, dépositaire de Jour-JOURNAL 
naux à SISTERON (Bus s es-Alpes) 

C
ARTES DE VISITE sur beau carton, depuis 
1 fr. 50 cent, le cent. Plus de ÎOO types à 
choisir. La bordure deuil augmente le prix de 1 fr. 
par cent. Liv. rapide. A l'imprimerie du Journal. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitronhes, qu'il va reprendre ses tourneés 

mensueiles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

À LOUER DE SUITE 
1 er Etage et Magasin 

DE CONFISERIE 
avec Boiseries, Comptoirs, Vitrines, situé 

rue Saunerie, en fase l'Hôtel Vassail. S'a-

dresser aux bureaux du Journal. 

1 

UN MONSIEUR 25 ffffi; 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-

matismes et de hernies, un moyen infaillible 

de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 

radicalement lui-même après avoir souffert 

et essayé en vain tous les remèdes préconi-

sés. Cette offre dont on appréciera le but hu-

manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à if. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

La Revue des Journaux et des Livres 
NEUVIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un ai„, sur leur désignation, 

un des dérniers ouvrages parus des au-
teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres , : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles ■ à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

lia Revue publie deux feuilletons, 
1° La CONFESSION d'un PAYSAN, 
par MARTIAL MOULIN ; ce qui captive sur-

tout, dans ces curieuses confidences, 
c'est la multiplicité des aventures, l'on y 

trouve de tout, scènes de mœurs rusti-
ques, tableau de la vie militaire, récits 

de .batailles, etc. 2" les PROPOS d'un 
ESCAMOTEUR,par E, RATNALY. I'MU-

sionniste bien connu, sur la Prestidigita-
tion et les Prestidigitateurs ; le travail 

de M. Raynaly interesse tout le monde, 
car non seulement il traite des prestidi-
gitateurs, des physiciens, des magiciens, 

etc., mais encore du Magnétisme et du 
Spiritisme dans des conditions inat-

tendues. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi^ -chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 

3omine primes supplémentaires gratui-
tes, !• un SPLBNDIDE PORTRAIT peint à 

l'huilo, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des huit premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des huit 
dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, Paul 
Bourget

x
 etc.. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
(I. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris, 

A VENDRE 
ITNE MAISON 

Située à la Coste composée 

de trois pièces. 

S'adressera M. REBATTU fils 

ainé, ou au bureau du Journal. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTEROIV 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S

ïp
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POR1E A DOMICILE 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Meôèanm, 
Moulez- vous réaliser une §iande économie dans vos dépenses! 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparlusage,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imitex alors J'exempiedesbonnes ménagères,et employé* 

LA KABILÎNE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

c/a §ififin 
• g. S 0.3 e a. i 

Is| 
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«;> CÉLÈBRE d y D L> 1 1TB I II 11 DE HARRIS 
»É9 JJzt seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ( 

^•1 gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisae pas. La
 ( 

W SUBLIM f OR arrête la chute des cheveux: et guérit leB pellicules. 

"Si1
 t « TVTTf 1?15 ds HARRIS rend instantanément aux cheveux et ' 

ifi LB IN •LvTf'fV à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- ' 

Jil cation tous les 15 jours suffi*. - X.E NIGEK, 4(r. OO. 

*? CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

\> ESTRSPOI ois"* ?UUS: HARHI8,13,r.deTrêvUe. — JVotiCi f» I0l/ip//f<raé. 

an vente à S\steron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 

© VILLE DE SISTERON



feéqénéraîem 

DES 

01EVE 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

M fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : ?6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

6'e trouve à Sisteron chez M. RE BAI' TU fils aîné 

Mercerie Par fumerie, rue Porte de Provence 

DES P 
ET DES 

Charbonnages 
Société en Commandita 

parActionsde âOO fr. libérées auPorteur 
FONDÉE EOT 1856 

>U CAPITAL SOCIAL DE 2 ,000,000 Fi. 

26, Rue Cambon, Paris 
Achat et Vente de titres Min/ers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation da 
Mines. Analyses. 

La CAISSE DES MINES a pour organe 
le Journal clesMines fondé on 1854, indis-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'augmenter ses rovonus^alma.nir .ssr K» 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES7 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS t 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beaut 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEU] 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur le? 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs 

.— - -*-_ẑ wJl Parfumeurs en flacons et draii-llacuns. 

ENTREPOT : i2'-2, JFtixo de l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation! 

SISTERON ( Basses-Alpes ) 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

E T DE LUXE 

MANDATS 

PROSPECTUS 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS 

de 

Toutes Dimensions 

isf lisiii RAPIDE — IIÏÎ iiiiiÉs 

flïÂMA'TÊÛB 

;
 - et INDUSTRIE 

JXJ* ^'ïrXiBOT diif.'-ii'ï s. G. D. 52 
PAR, , iii, ftùd ucs Qrayilllérs, IG PARIS 

. l'KB.MlKKli^ UK€'tMi!h.NS& A TOUTiîS LKS IMPOSITIONS 

US1XE à C01IL0MMIEHF 

F3 ïifMiiin de Totirs de tous systèmes; Scies mécanique! 
rt Scies Ji ilfpouper.plus de 70 modèles. Machines diverses. 

OXITIÏ.N IIP toutes sortes. — BOITES rt'OBTIXS 

la TAKSF-AI.ItVH (Plus de 300 paé.e! WQ grav.) franco 65 c. 

OYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

garanties contra tous vices ieconstruclion. 

Tons accisraires it plicai détacbiii 

.TARIF SPÉCIAL Sun DEMANDE 

PILULES oco 
iDépuratives et Purgatives! 

S Ces pilules, composées de végétaux, pimient 
S tret enlemenl sans donner de coliqui:s ; elles 
1 expulsant de l'estomac et des intestins les ma-
il tieres bilieuses on muqueuses qui l'encombrent, 
>-l régularisent l'appétit. Les Pilules Ooo 
s dépurent le sang et sont d'uivc très grande era-
Scacité pour toutes les maladies de la nsau 

LEBflUME0C0^S8teJ;œ. 
j sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 

J uicires, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 

15 (iém.moeaisons et toutes plaies qualle ou'eu soit 
«fj la nature. 

Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. . 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boite j 

I
DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS j 
et dan» toutes les Pharmacies 

3 Envol franco contre Mandat ou Timbres poste\ 

PARIS - 44, Rue de la Folie -Méricourt, 44 - PARIS 

W.-L. MANN, Succr. 
La Lampe " A LAD IN " — force de lumièr • 24 bougies — est la 

meilleure lampe de table, à courant d'air, qui ait élé c ablie jusqu'à ce jour. 

La ili-|n'silinn toute spéciale de son disque, perforé en tamis, que l'air 

travers'* avec force, permet d'en élargir la flamme ci de la rendre iiuan-

desccnle Par l'application de ce pria, tp**, on obti* ni do ne, avec un b c de 

pelile dimension et do conommation relativement minime, une lumière 

d'une intensité étonnante* qui fait de la lampe " ALADIN " 1 idéal de la 

lampe de bureau, de la lampo d'études, etc., son fonctionnement étant 

des plus simples et son entretien des plus faciles. 

ORACIEtJS JE ELEGANTE 

COMBUSTION 
COMPLÈTE 

PRIX-COURANT 

pour le» abonnés 

ou lecteurs du Journal . 

J'envoio ma 

'• Lampe ALADIN " 

en cuivro nickelé, avec abul- ^ 

jour vert, double émail, de 

19 centim. de diamètre et 

deux verres, franco di port il 

d'emballage au prix de 

10 Fr. 

1 domicile ai en gin 

Il plot rapprochée 

dani tonte la France 

SANS ODEUR 

■VIS IMPORTANT 

Pour éviter les frais de 

remboursement qui sont à 

a charge du deslinalaire, il 

suffira de joindre à la corn-

uande un mandat postal de 

iO francs. 

Le prix des verres de 

rechange est de ».3S pièce. 

Par commandes d'au moins 

1S verres à la fols, Je les expédie 

ranco de port et d'emballage. 

contre romnonnemeit «ec tout ^c**^ 

a
 "ne lumière " .

f
v^ 

"""•d'hcl se trou»"» » 

Les mèches 

valent 0 fr. 25 

Tune. 

Prière de faire les commandes a temps, afin de noua éviter un tro» 

grand encombrement en pleine saison. 

1 

44, Rus de la Folie-MérlCcurt 
J^.. 

W.-L. MANN, Succ r . 
Meilleur système d'éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, Eglises, Salles 

de réunion, Chais, lîout'quos, etc.. etc. 

La question du mode d éclairage, étant, 

jiour ma Clientèle, d'une importance capi-

tale, je me suis appliqué, d'fpiïi-» do longues 

années, à eu étudier attentivement les 

systèmes les plus pratiques et je recommanda 

en toute sécurité, pour les locaux de 
vaste dimension, ma 

LAMPE " ÉCLAIR " 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli 

courant d'air central, avec élévateur 

permettant l'allumage sans enlèvement 

du verre et un extincteur nouveau à 
levier. 

Consommation : 100 gr. tînmes de 
pétrole par heure. 

Force de lumière : 80 bougies. 

Flamme incandescente aussi bril-
lante que la lumière électrique. \ 

PRIX DE FAVEUR pour les | 

Abonnés et Lecteurs du Journal : fij 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

Â domicile- oa en gare la plus -«^ xs 

rapprochée par tonte la France Ê^^^^^^^ 
eootre remboursement. v:-'; .', 1 

Mon appareil est complet, 

au prix ci-cies-uset comprend: 
Hampe garnie de sa mè.-lie. 
et de son vene, ^vec lyre lil 
toi s extra-fort et n bat-jour en 
tôle onuulée vernie de 55" • de 
diamètre. 

Verres r!e rechange : 
O tr. 75 pièce. 

Mèches d* rechange i ' 
Ofr. 50 pièce. 

Lampe seule, munie de son 
verre. 1 4

 FR
. 

Lyre seule avec an.-tf-jour. 
Prix ....... 7 fr OO 

payable, emploï»
1-

 u<
« »* 

ni aujourd'hui ««
 tr0 

tour pétrole. 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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